
La tour située au 1, rue Taunton dans
le quartier d’Hauteville, près de la Caf,
devait selon les prévisions, être entiè-
rement démolie en septembre-octo-
bre 2022, à l’aide d’une grue XXL,
censée « croquer » l’immeuble, en le
grignotant à partir des étages supé-
rieurs.

Mais un premier diagnostic, per-
mettant d’évaluer la quantité d’amian-
te dans cette tour de quatorze étages
abritant 56 logements, a montré la
présence de ce minéral fibreux sur un
enduit de rebouchage, posé sur un
mur bétonné. À partir de là, « on con-
sidère qu’il peut y en avoir partout »,
précisait Marc Paumier, directeur de
la maîtrise d’ouvrage pour Logissia,
en charge du programme de réhabili-
tation, de construction et démolition,
en novembre dernier à Ouest-France.

Depuis, les mois ont passé et les
engins de chantier se font attendre.
Mais déjà, les coûts promettent d’être
supérieurs à ce qui avait été annoncé.
De 15 000 € par logement, « sur
l’ensemble de l’opération, je passe à
30 000 €, précise aujourd’hui Marc
Paumier. Cela, multiplié par le nom-
bre de logements, je suis à 1,6 mil-
lion d’euros tout compris [comparé
aux 900 000 € d’origine], avec le

diagnostic et la maîtrise d’œuvre ».
Une contre-expertise de diagnostic

amiante, entamée fin février – dont
les résultats sont attendus à la fin de
ce mois de mars -, pourrait ramener la
facture à 20 000 € par logement.

« Je vais avoir un an
de retard »

Au vu du calendrier, si « tout va pour
le mieux », le curage devrait se faire
« fin juin ou début juillet », et la démo-
lition en « septembre ou octobre ».
En raison de ce retard, la crèche
située à proximité a pu reprendre son
activité dans l’attente du début officiel
du chantier. Marc Paumier ajoute :
« Je vais avoir un an de retard mais
comme il y a eu un couac et qu’on
m’a annoncé des tarifs supérieurs à
ce qui était prévu, j’ai préféré pren-
dre le temps de regarder toutes les
hypothèses. »

Dans le quartier, deux autres tours
doivent être démolies « dans les
délais prévus » : dès la fin 2024 ou
début 2025 pour celle de la rue
Pierre-Corneille, et en 2026 pour la
deuxième située square Barbey-
d’Aurevilly.
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La démolition de la tour Taunton, située près de la Caf, devrait se faire avec un an
de retard dans le quartier d’Hauteville. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

La démolition de l’une des trois tours du quartier d’Hauteville devrait être achevée en septembre-
octobre. Le résultat d’une contre-expertise de diagnostic amiante est attendu pour la fin du mois.

Un an de retard pour la démolition de la tour Taunton

Reportage

Il est 9 h 45 samedi, lorsque les pre-
miers joueurs se présentent à l’Espa-
ce Victor-Hugo. Âgés de 9 à 30 ans,
ils sont dix à se mesurer à Laura Bou-
lan, au cours d’un match-exhibition.
Sur les tables disposées en demi-cer-
cle, dix échiquiers attendent les
joueurs, dont la place est déterminée
par une carte portant leur nom et leur
niveau. L’ambiance est détendue, la
plupart des licenciés se connaissant.

Constance Denam, championne
de Normandie, membre de l’Avant-
Garde Caennaise indique : « Je ne
suis jamais tendue avant un match.
C’est au cours de la partie que le
stress apparaît. » Milo Ferté, 11 ans,
Nationale 2 jeunes, est accompagné
par sa famille. « C’est mon père qui a
initié son petit-fils aux échecs et
depuis deux ans, Milo a rejoint
l’Échiquier lexovien. » Ophélia Des-
landes, de l’Echiquier lexovien, est
ravie du choix de Milo. Il est 10 h.
Tous les joueurs sont installés à leur
place. « Laura bénéficie de l’avanta-
ge du trait, c’est donc elle qui enta-
mera chaque partie, avec les
blancs. »

Des entraînements
sur ordinateur

Bruno Tournabien, président du club,
vient de présenter Laura Boulan et
d’annoncer le début du match. La
joueuse, qui a commencé les échecs
à Lisieux, vit désormais à Paris et
n’avait pas repris de licence. Lorsque
l’Échiquier lexovien a eu besoin de
renforcer son équipe féminine, Laura
Boulan a été sollicitée et c’est tout à
fait naturellement que la jeune femme
a accepté de revenir pour les tour-
nois. « Je continue les entraîne-
ments mais beaucoup plus sur ordi-
nateur. » Laura Boulan, dont c’est la
première simultanée, prend son
temps et réfléchit avant d’effectuer un
déplacement. Aucun bruit dans la
rotonde, au milieu de l’exposition
d’art contemporain. Trois filles et les
sept garçons, opposés à Laura Bou-
lan, se concentrent.

12 h. Aucune partie n’est encore ter-
minée. Même si, déjà, certains ont
compris qu’ils ne gagneraient pas.

Echecs : Laura Boulan remporte 8 parties sur 10
Samedi, à l’Espace Victor-Hugo, s’est déroulée une simultanée opposant Laura Boulan, membre
de l’équipe de Nationale 1 féminine, à dix adversaires chevronnés.

« J’irai jusqu’au bout » entend-on
murmurer dans un sourire certains
d’entre eux.

8 victoires, une défaite et
une nulle en 3 h 30

Après huit parties gagnées, une défai-
te face à Mehdi Arrouche et une nulle
(ex aequo) face à Paul Tournabien,
Nationale 2 jeunes, Laura Boulan ter-
minera sa démonstration à 13 h 30.

Emma Ménard, championne de
Normandie catégorie moins de
12 ans, licenciée aux Cavaliers
d’Hérouville, concède la partie, après
avoir résisté pendant trois heures et
demie. Laura Boulan réalise une per-
formance et confirme son talent, dans
ce match exhibition qui s’inscrit dans
le cadre du Mois de la femme de la
Ville et de la Semaine de la mixité de
la Fédération française des échecs.

Mehdi Arrouche, membre du club d’échecs Nationale 1 des moins de 18 ans, a gagné sa partie, face à Laura Boulan, lors du
match-exhibition, samedi matin, à l’Espace Victor-Victor. | PHOTO : OUEST-FRANCE.

Après avoir résisté pendant trois heures et demie, EmmaMénard s’incline face à
Laura Boulan, qui remporte sa 8e partie. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À Lisieux, les conducteurs du réseau
de transport en commun Astrobus
s’inquiètent pour leur sécurité. Ils
étaient en grève, hier, contre « l’aug-
mentation des faits d’incivilité » à
bord. Aucune ligne urbaine (1, 2, 3, 4,
5, 6 et Express) n’a circulé de la jour-
née.

Dans un communiqué envoyé hier
lundi, la direction du centre Keolis de
Lisieux, exploitant du réseau, exprime
« son soutien total à l’ensemble du
personnel ». Selon Fabien Blanche-
tière, son directeur, deux conduc-
teurs aurait récemment été agressés.
« Les auteurs ont été identifiés et
une procédure judiciaire est en

cours pour chacune des affaires »,
précise-t-il.

En complément des équipements
de sécurité existants (vitres et bou-
tons d’urgence), la direction annonce
la mise en place récente de nouvelles
mesures de sécurité. Dont la présen-
ce « ciblée » d’agents de sécurité à
bord des Astrobus en soirée, « dès
cette semaine ».

Parmi les autres mesures, Keolis
évoque l’équipement de ses contrô-
leurs en caméras piétons, le déploie-
ment d’opérations de médiation, ain-
si que d’opérations conjointes avec la
police.

Lucas LARCHER.

Des agents de sécurité à bord des Astrobus
Les lignes urbaines du réseau de bus ont été à l’arrêt hier, en raison
d’une grève contre l’insécurité. La direction a annoncé des mesures.
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Urgences et santé

Des enseignants et des AESH en grève
En poste dans les écoles St-Exupéry et Jules-Verne, ils s’opposent
à la réforme et à la « détérioration » de leurs conditions de travail.

Sur la grille de l’école Jules-Verne,
dans le quartier d’Hauteville, on pou-
vait lire hier : « Ce mardi, classe pour
tous les enfants sauf les CP et classe
Ulis. »

À la suite d’une assemblée généra-
le organisée sur le temps du midi, six
enseignants et deux AESH (accom-
pagnants des élèves en situation de
handicap) des écoles primaires
Saint-Exupéry et Jules-Verne ont
annoncé leur volonté de faire grève
toute la journée, ce mardi.

« Cette journée doit nous permet-
tre de préparer la grève de demain
mercredi, détaille Clément Gonzales,
enseignant de classe Ulis (pour les
élèves en situation de handicap) et
syndiqué à Sud Éducation. L’idée est
d’aller à la rencontre des gens pour
distribuer des tracts, sans doute
devant les écoles, dans les centres
commerciaux ou sur les ronds-
points pour rappeler ce qui va se
jouer. »

La réforme des retraites est le prin-
cipal motif de mécontentement mais
les instituteurs dénoncent aussi au
passage la « détérioration » de leurs
conditions de travail. « Tout est un

peu lié », indique Marine Le Foll,
enseignante en petite et moyenne
section à Saint-Exupéry. Du côté des
AESH, le trop-plein se fait aussi sentir
avec des « salaires bas qui décou-
lent de temps de travail de 24 heu-
res ».

Conséquence de la mobilisation :
trois classes seront fermées à l’école
Saint-Exupéry (moyenne section,
CE1 et Ulis) et deux à Jules-Verne
(CP et Ulis), accueillant un total
d’environ 80 écoliers. « Les élèves
pourront rester chez eux ou aller
dans d’autres classes », tient à rassu-
rer Clément Gonzales, en réponse
aux inquiétudes des parents sur un
éventuel moyen de garde.

Au-delà de la manifestation annon-
cée demain, dès 10 h dans le centre-
ville de Lisieux, Clément Gonzales ne
fait pas mystère de son souhait de
« rassembler des forces pour prépa-
rer la grève, construire les blocages
et la manifestation ». Tractage, barra-
ge filtrant ou blocage… de nouvelles
actions pourraient être décidées par
l’intersyndicale dans les prochaines
heures.

Manon LETERQ.

A Lisieux, ces enseignants et AESH seront en grève, ce mardi, pour s’opposer à la
réforme des retraites et à la « dégradation » de leurs conditions de travail.
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Faits divers

Deux sapeurs-pompiers sont interve-
nus avenue Victor-Hugo à Lisieux,
hier lundi vers 12 h 45, pour récupé-
rer un morceau de zinc qui menaçait
de tomber sur le trottoir depuis le toit
situé au-dessus du restaurant Le Fes-
tin.

À l’aide d’une échelle, un pompier a
réussi à extirper le bout, visible

depuis la chaussée.
Les services de la ville de Lisieux

avaient contacté les services de
secours après la chute, quelques
minutes plus tôt, d’un gros bout de
zinc, tombé avec les rafales de vent.
L’intervention a duré une quinzaine
de minutes. Aucune personne n’a été
blessée.

Les sapeurs-pompiers sont arrivés vers 12 h 45, hier lundi, dans l’avenue Victor-
Hugo. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un bout de zinc menaçait de tomber sur la chaussée
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La tour située au 1, rue Taunton dans
le quartier d’Hauteville, près de la Caf,
devait selon les prévisions, être entiè-
rement démolie en septembre-octo-
bre 2022, à l’aide d’une grue XXL,
censée « croquer » l’immeuble, en le
grignotant à partir des étages supé-
rieurs.

Mais un premier diagnostic, per-
mettant d’évaluer la quantité d’amian-
te dans cette tour de quatorze étages
abritant 56 logements, a montré la
présence de ce minéral fibreux sur un
enduit de rebouchage, posé sur un
mur bétonné. À partir de là, « on con-
sidère qu’il peut y en avoir partout »,
précisait Marc Paumier, directeur de
la maîtrise d’ouvrage pour Logissia,
en charge du programme de réhabili-
tation, de construction et démolition,
en novembre dernier à Ouest-France.

Depuis, les mois ont passé et les
engins de chantier se font attendre.
Mais déjà, les coûts promettent d’être
supérieurs à ce qui avait été annoncé.
De 15 000 € par logement, « sur
l’ensemble de l’opération, je passe à
30 000 €, précise aujourd’hui Marc
Paumier. Cela, multiplié par le nom-
bre de logements, je suis à 1,6 mil-
lion d’euros tout compris [comparé
aux 900 000 € d’origine], avec le

diagnostic et la maîtrise d’œuvre ».
Une contre-expertise de diagnostic

amiante, entamée fin février – dont
les résultats sont attendus à la fin de
ce mois de mars -, pourrait ramener la
facture à 20 000 € par logement.

« Je vais avoir un an
de retard »

Au vu du calendrier, si « tout va pour
le mieux », le curage devrait se faire
« fin juin ou début juillet », et la démo-
lition en « septembre ou octobre ».
En raison de ce retard, la crèche
située à proximité a pu reprendre son
activité dans l’attente du début officiel
du chantier. Marc Paumier ajoute :
« Je vais avoir un an de retard mais
comme il y a eu un couac et qu’on
m’a annoncé des tarifs supérieurs à
ce qui était prévu, j’ai préféré pren-
dre le temps de regarder toutes les
hypothèses. »

Dans le quartier, deux autres tours
doivent être démolies « dans les
délais prévus » : dès la fin 2024 ou
début 2025 pour celle de la rue
Pierre-Corneille, et en 2026 pour la
deuxième située square Barbey-
d’Aurevilly.

Manon LETERQ.
La démolition de la tour Taunton, située près de la Caf, devrait se faire avec un an
de retard dans le quartier d’Hauteville. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

La démolition de l’une des trois tours du quartier d’Hauteville devrait être achevée en septembre-
octobre. Le résultat d’une contre-expertise de diagnostic amiante est attendu pour la fin du mois.

Un an de retard pour la démolition de la tour Taunton

Reportage

Il est 9 h 45 samedi, lorsque les pre-
miers joueurs se présentent à l’Espa-
ce Victor-Hugo. Âgés de 9 à 30 ans,
ils sont dix à se mesurer à Laura Bou-
lan, au cours d’un match-exhibition.
Sur les tables disposées en demi-cer-
cle, dix échiquiers attendent les
joueurs, dont la place est déterminée
par une carte portant leur nom et leur
niveau. L’ambiance est détendue, la
plupart des licenciés se connaissant.

Constance Denam, championne
de Normandie, membre de l’Avant-
Garde Caennaise indique : « Je ne
suis jamais tendue avant un match.
C’est au cours de la partie que le
stress apparaît. » Milo Ferté, 11 ans,
Nationale 2 jeunes, est accompagné
par sa famille. « C’est mon père qui a
initié son petit-fils aux échecs et
depuis deux ans, Milo a rejoint
l’Échiquier lexovien. » Ophélia Des-
landes, de l’Echiquier lexovien, est
ravie du choix de Milo. Il est 10 h.
Tous les joueurs sont installés à leur
place. « Laura bénéficie de l’avanta-
ge du trait, c’est donc elle qui enta-
mera chaque partie, avec les
blancs. »

Des entraînements
sur ordinateur

Bruno Tournabien, président du club,
vient de présenter Laura Boulan et
d’annoncer le début du match. La
joueuse, qui a commencé les échecs
à Lisieux, vit désormais à Paris et
n’avait pas repris de licence. Lorsque
l’Échiquier lexovien a eu besoin de
renforcer son équipe féminine, Laura
Boulan a été sollicitée et c’est tout à
fait naturellement que la jeune femme
a accepté de revenir pour les tour-
nois. « Je continue les entraîne-
ments mais beaucoup plus sur ordi-
nateur. » Laura Boulan, dont c’est la
première simultanée, prend son
temps et réfléchit avant d’effectuer un
déplacement. Aucun bruit dans la
rotonde, au milieu de l’exposition
d’art contemporain. Trois filles et les
sept garçons, opposés à Laura Bou-
lan, se concentrent.

12 h. Aucune partie n’est encore ter-
minée. Même si, déjà, certains ont
compris qu’ils ne gagneraient pas.

Echecs : Laura Boulan remporte 8 parties sur 10
Samedi, à l’Espace Victor-Hugo, s’est déroulée une simultanée opposant Laura Boulan, membre
de l’équipe de Nationale 1 féminine, à dix adversaires chevronnés.

« J’irai jusqu’au bout » entend-on
murmurer dans un sourire certains
d’entre eux.

8 victoires, une défaite et
une nulle en 3 h 30

Après huit parties gagnées, une défai-
te face à Mehdi Arrouche et une nulle
(ex aequo) face à Paul Tournabien,
Nationale 2 jeunes, Laura Boulan ter-
minera sa démonstration à 13 h 30.

Emma Ménard, championne de
Normandie catégorie moins de
12 ans, licenciée aux Cavaliers
d’Hérouville, concède la partie, après
avoir résisté pendant trois heures et
demie. Laura Boulan réalise une per-
formance et confirme son talent, dans
ce match exhibition qui s’inscrit dans
le cadre du Mois de la femme de la
Ville et de la Semaine de la mixité de
la Fédération française des échecs.

Mehdi Arrouche, membre du club d’échecs Nationale 1 des moins de 18 ans, a gagné sa partie, face à Laura Boulan, lors du
match-exhibition, samedi matin, à l’Espace Victor-Victor. | PHOTO : OUEST-FRANCE.

Après avoir résisté pendant trois heures et demie, EmmaMénard s’incline face à
Laura Boulan, qui remporte sa 8e partie. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À Lisieux, les conducteurs du réseau
de transport en commun Astrobus
s’inquiètent pour leur sécurité. Ils
étaient en grève, hier, contre « l’aug-
mentation des faits d’incivilité » à
bord. Aucune ligne urbaine (1, 2, 3, 4,
5, 6 et Express) n’a circulé de la jour-
née.

Dans un communiqué envoyé hier
lundi, la direction du centre Keolis de
Lisieux, exploitant du réseau, exprime
« son soutien total à l’ensemble du
personnel ». Selon Fabien Blanche-
tière, son directeur, deux conduc-
teurs aurait récemment été agressés.
« Les auteurs ont été identifiés et
une procédure judiciaire est en

cours pour chacune des affaires »,
précise-t-il.

En complément des équipements
de sécurité existants (vitres et bou-
tons d’urgence), la direction annonce
la mise en place récente de nouvelles
mesures de sécurité. Dont la présen-
ce « ciblée » d’agents de sécurité à
bord des Astrobus en soirée, « dès
cette semaine ».

Parmi les autres mesures, Keolis
évoque l’équipement de ses contrô-
leurs en caméras piétons, le déploie-
ment d’opérations de médiation, ain-
si que d’opérations conjointes avec la
police.

Lucas LARCHER.

Des agents de sécurité à bord des Astrobus
Les lignes urbaines du réseau de bus ont été à l’arrêt hier, en raison
d’une grève contre l’insécurité. La direction a annoncé des mesures.
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Urgences et santé

Des enseignants et des AESH en grève
En poste dans les écoles St-Exupéry et Jules-Verne, ils s’opposent
à la réforme et à la « détérioration » de leurs conditions de travail.

Sur la grille de l’école Jules-Verne,
dans le quartier d’Hauteville, on pou-
vait lire hier : « Ce mardi, classe pour
tous les enfants sauf les CP et classe
Ulis. »

À la suite d’une assemblée généra-
le organisée sur le temps du midi, six
enseignants et deux AESH (accom-
pagnants des élèves en situation de
handicap) des écoles primaires
Saint-Exupéry et Jules-Verne ont
annoncé leur volonté de faire grève
toute la journée, ce mardi.

« Cette journée doit nous permet-
tre de préparer la grève de demain
mercredi, détaille Clément Gonzales,
enseignant de classe Ulis (pour les
élèves en situation de handicap) et
syndiqué à Sud Éducation. L’idée est
d’aller à la rencontre des gens pour
distribuer des tracts, sans doute
devant les écoles, dans les centres
commerciaux ou sur les ronds-
points pour rappeler ce qui va se
jouer. »

La réforme des retraites est le prin-
cipal motif de mécontentement mais
les instituteurs dénoncent aussi au
passage la « détérioration » de leurs
conditions de travail. « Tout est un

peu lié », indique Marine Le Foll,
enseignante en petite et moyenne
section à Saint-Exupéry. Du côté des
AESH, le trop-plein se fait aussi sentir
avec des « salaires bas qui décou-
lent de temps de travail de 24 heu-
res ».

Conséquence de la mobilisation :
trois classes seront fermées à l’école
Saint-Exupéry (moyenne section,
CE1 et Ulis) et deux à Jules-Verne
(CP et Ulis), accueillant un total
d’environ 80 écoliers. « Les élèves
pourront rester chez eux ou aller
dans d’autres classes », tient à rassu-
rer Clément Gonzales, en réponse
aux inquiétudes des parents sur un
éventuel moyen de garde.

Au-delà de la manifestation annon-
cée demain, dès 10 h dans le centre-
ville de Lisieux, Clément Gonzales ne
fait pas mystère de son souhait de
« rassembler des forces pour prépa-
rer la grève, construire les blocages
et la manifestation ». Tractage, barra-
ge filtrant ou blocage… de nouvelles
actions pourraient être décidées par
l’intersyndicale dans les prochaines
heures.

Manon LETERQ.

A Lisieux, ces enseignants et AESH seront en grève, ce mardi, pour s’opposer à la
réforme des retraites et à la « dégradation » de leurs conditions de travail.
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Faits divers

Deux sapeurs-pompiers sont interve-
nus avenue Victor-Hugo à Lisieux,
hier lundi vers 12 h 45, pour récupé-
rer un morceau de zinc qui menaçait
de tomber sur le trottoir depuis le toit
situé au-dessus du restaurant Le Fes-
tin.

À l’aide d’une échelle, un pompier a
réussi à extirper le bout, visible

depuis la chaussée.
Les services de la ville de Lisieux

avaient contacté les services de
secours après la chute, quelques
minutes plus tôt, d’un gros bout de
zinc, tombé avec les rafales de vent.
L’intervention a duré une quinzaine
de minutes. Aucune personne n’a été
blessée.

Les sapeurs-pompiers sont arrivés vers 12 h 45, hier lundi, dans l’avenue Victor-
Hugo. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un bout de zinc menaçait de tomber sur la chaussée
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